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Présentation de l'éditeur


 


Peut-être Héraclite d’Éphèse (520-460 ?), dont nous ne savons presque rien, a-t-il écrit un livre Sur la nature. Les auteurs anciens en ont conservé une centaine de brèves et énigmatiques citations, qui sont autant d’oracles prononcés sur le monde, le feu qui le constitue et le changement perpétuel auquel tout est éternellement soumis. Ces « fragments », ici rassemblés et commentés par quelques-uns des témoignages relatifs à la vie et à la doctrine de ce solitaire surnommé l’ « Obscur », montrent un effort inédit : s’appuyant sur les acquis de la science de la nature qu’avaient élaborée ses compatriotes de Milet (tels Thalès et Anaximandre), Héraclite exige des hommes qu’ils abandonnent leur existence ensommeillée et rêvée pour vivre à la mesure de la réalité qui les entoure. L’enjeu est alors de comprendre que le monde n’est autre chose que l’harmonie des contraires et des mouvements que révèle une connaissance enfin conforme à la nature. 


Un siècle plus tard, l’Athénien Platon donnera le nom de « philosophes » à ceux qui aspirent ainsi à ordonner la réforme des modes de vie à la connaissance savante de la réalité. Héraclite fut sans doute le premier d’entre eux. 
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Introduction


Pour Marie-Geneviève Simon.






Héraclite d'Éphèse, « l'obscur »


Héraclite n'échappe pas à la règle qui veut que nous ne sachions presque rien de ce que fut la vie des auteurs « présocratiques11 » du VIe et du Ve siècle avant notre ère. Les données biographiques sont d'autant plus rares que les notices anciennes consacrées à ces auteurs l'ont été par des « doxographes », qui rédigeaient des manuels thématiques ou des recueils d'opinions doctrinales22. La vie des auteurs eux-mêmes n'importait guère aux doxographes, qui se contentaient de mentionner l'époque de leur akmé33, d'indiquer quelle était leur cité d'origine et celles où ils avaient éventuellement séjourné, avant de préciser ce que fut leur filiation scolaire (qui avaient été leurs maîtres et qui avaient-ils formé à leur tour ?). Le caractère sommaire de la part biographique, ajouté à la pauvreté du matériau historique dont on dispose par ailleurs, nous contraint aujourd'hui, dans la plupart des cas, à des hypothèses qui ne seront jamais plus que des approximations ou des conventions. Pour les établir, on dispose de deux moyens : d'abord, des hypothèses « bio-bibliographiques » croisées qu'il est possible de faire en comparant les témoignages relatifs à différents auteurs, parmi lesquels certains sont mieux situés ou identifiés que d'autres44. Bien entendu, ce ne sont alors que des intervalles chronologiques qui sont estimés ou approchés. On peut ensuite, de la même manière, tirer des renseignements de ce qui est par ailleurs connu du contexte historique et politique des œuvres concernées. L'enquête dépend alors de l'état de l'information historique, qui est conséquente dans certains cas (lorsqu'il s'agit notamment de l'Athènes du Ve siècle), mais reste infime dans d'autres : il en est ainsi, malheureusement, de l'Éphèse que connut Héraclite55. Aux informations que procurent éventuellement ces recoupements doctrinaux ou historiques, s'ajoute ensuite le témoignage des notices biographiques et doxographiques. La principale d'entre elles, s'agissant d'Héraclite comme de la plupart des présocratiques, est celle que donne le doxographe Diogène Laërce, dans le neuvième livre de ses Vies et doctrines des philosophes illustres66. Mais nous sommes si mal renseignés sur ce que furent la vie et surtout les conditions et les objectifs de la rédaction de l'ouvrage de ce doxographe, qui vécut peut-être au tout début du IIIe siècle de notre ère, que nous ne pouvons savoir avec certitude comment il avait pris connaissance de l'œuvre d'Héraclite. Il n'est pas même certain que Diogène, au moment où il rédigeait son ouvrage, ait eu à sa disposition autre chose qu'une simple compilation de sentences héraclitéennes, héritée peut-être de l'un de ses précurseurs doxographes, ou bien un résumé de la doctrine héraclitéenne comportant quelques extraits. Près de huit siècles après Héraclite, l'état de ses connaissances en la matière n'atteignait peut-être pas ce que nous sommes aujourd'hui en mesure de reconstituer.


La notice que lui consacre Diogène ne nous renseigne guère que sur l'origine d'Héraclite et son appartenance à l'aristocratie d'Éphèse. Mais les anecdotes biographiques sont de peu de valeur, et le doxographe se contente d'insister sur la manière dont Héraclite finit assez piteusement sa vie en tentant de se soigner. Noble, isolé parmi ses concitoyens avec lesquels il était en conflit, Héraclite est présenté par Diogène comme le plus solitaire des philosophes77. De toute évidence, la biographie dont hérite Diogène est déjà sous l'emprise de la légende qui, depuis plus de six siècles, avait fait d'Héraclite l'ermite par excellence, l'homme seul séparé de ses semblables, le penseur que sa sagesse avait isolé parmi les hommes : celui « qui avait tout appris par lui-même88 » et qui, pour cette raison peut-être, demeurait obscur à tous ceux qui entreprenaient de le lire.


Des éléments épars qu'on peut glaner çà et là dans d'autres témoignages ou d'autres notices, on retiendra ces quelques données, toutes hypothétiques : Héraclite serait né aux alentours de 520 et mort vers 46099 ; il aurait été l'un des membres éminents de la famille royale d'Éphèse, associé de ce fait aux charges législatives et gouvernementales ; enfin, il n'est pas exclu qu'il ait pris sa part aux bouleversements politiques que connut sa cité au début du Ve siècle1010.







Plonger en eaux profondes






« Il semble enseigner au moyen d'images, sans avoir le souci de nous rendre claire sa doctrine ; peut-être pense-t-il qu'il nous faut chercher par nous-mêmes, tout comme il a cherché et trouvé par lui-même. »








Cette remarque déroutée de Plotin (204-270)1111, qui donne donc de la sagesse héraclitéenne la même formule que Diogène Laërce, dit assez la gageure qu'était pour les lecteurs anciens la compréhension de la parole d'Héraclite. Son obscurité, aussi légendaire que sa solitude, contraignait ces lecteurs à un exercice d'interprétation, sinon de traduction, qui ne semble avoir eu aucun équivalent à leurs yeux. Chacun des citateurs anciens, depuis Platon, se plaint ou dénonce la difficulté qu'il y a à lire cet Éphésien qu'on désigne tour à tour comme « l'Obscur » (ho skoteinόs) ou « l'énigmatique1212 ».


C'est Diogène Laërce qui rapporte encore cette anecdote dans le livre qu'il consacre à Socrate : « On dit d'autre part qu'Euripide, après lui avoir donné le recueil d'Héraclite, lui demanda : “Que t'en semble ?” ; et qu'il répondit : “Ce que j'en ai compris vient de bonne source, ce que je n'ai pas compris aussi, je crois ; sauf qu'il y faut un plongeur de Délos”1313. » De l'aveu même de Socrate, on ne pouvait donc s'aventurer sans entraînement dans Héraclite, au risque sinon de l'asphyxie, c'est-à-dire du non-sens1414. C'est bien la même obscurité que déplorent les critiques d'Héraclite, Aristote le premier, lorsqu'ils suggèrent qu'Héraclite avait volontairement choisi de se mettre lui-même au ban de la communauté des hommes doués de raison et susceptibles de clarté, en adoptant une doctrine et une langue qui ne pouvaient que lui faire endosser le costume de l'ermite. La figure de l'Obscur, de ce point de vue, est celle du philosophe qui n'a pas su, ou plutôt qui n'a pas voulu satisfaire aux exigences de la vie en communauté. C'est ainsi que le nom d'Héraclite, dès le IVe siècle av. J.-C., en vint à désigner le faîte de ce que la philosophie pouvait atteindre en termes de misanthropie et d'érémitisme.







L'homme qui pleure


À la fin du IIe siècle apr. J.-C., le rhéteur Lucien écrit une comédie pour railler les plus connus des philosophes ; dans les Philosophes à l'encan, il fait défiler tout ce que la Grèce a compté de philosophes célèbres sur l'estrade d'un marchand d'esclaves. Zeus en personne y tente avec plus ou moins de bonheur de faire vanter, par ses bavardes marchandises elles-mêmes, les mérites et les usages de leurs doctrines. Il y aura des invendus, au nombre desquels figure un étrange couple dont Zeus a fait un même lot : « l'homme qui rit », Démocrite, accompagné de « l'homme qui pleure », Héraclite. Le premier rit des affaires humaines qui ne sont finalement que vide et atomes, le second s'en lamente :






L'Acheteur : […] Et toi, pourquoi pleures-tu mon brave ? Car je crois bien préférable de m'entretenir avec toi.


Héraclite : C'est que je trouve les choses humaines affligeantes et pitoyables, étranger, et qu'il n'est rien en elles qui échappe à la mort. Voilà pourquoi je plains les hommes et me lamente sur eux ; et si j'accorde peu de valeur au présent, je ne vois que chagrins dans les événements à venir, je veux dire la conflagration et la fin tragique de l'univers. Voici de quoi je m'afflige et de voir que rien n'est fixe, mais que tout se mélange en quelque sacrée bouillie et que tout revient au même, agrément et désagrément, connaissance et ignorance, grand et petit, qui vont, viennent, à la ronde et en chassé-croisé dans le jeu de l'Éternité.


L'Acheteur : Et qu'est-ce que l'Éternité ?


Héraclite : Un jeune enfant qui joue : il manœuvre les pions, les fait diverger, converger.


L'Acheteur : Et les hommes ?


Héraclite : Des dieux mortels.


L'Acheteur : Et les dieux ?


Héraclite : Des hommes immortels.


L'Acheteur : Ce sont des énigmes que tu proposes, dis donc ? Ou bien des devinettes que tu fabriques ? C'est absolument comme Loxias : rien de ce que tu dis n'est clair.


Héraclite : C'est qu'en rien je ne me soucie de vous.


L'Acheteur : Alors nul non plus ne t'achètera parmi les gens sensés1515.








La tradition qui a fait d'Héraclite un solitaire aussi triste que misanthrope est désormais bien implantée. Mais les Philosophes à l'encan ne raillent pas simplement la solitude du philosophe atrabilaire, son orgueil ou sa méchanceté ; ils se moquent aussi bien du caractère pessimiste, sinon tragique, d'une doctrine dont on peut au moins comprendre, en dépit de son obscurité, qu'elle promet le pire aux hommes comme au monde. Si le fatalisme ainsi imputé à Héraclite peut surprendre, dans la mesure où Diogène Laërce n'en fera pas état quelques années après Lucien, il n'en demeure pas moins l'un des traits de caractère que lui reconnaît une légende déjà bien ancrée, mais sans doute plus récente que celle qui se contentait de faire d'Héraclite un ermite méprisant1616. Près de deux siècles plus tôt, chez le stoïcien Sénèque, le rieur et le pleureur, Démocrite et Héraclite, étaient ainsi et déjà associés :






Héraclite, chaque fois qu'il sortait et voyait tant de gens autour de lui mal vivre ou plutôt mal périr, pleurait, s'apitoyait sur tous ceux qu'il rencontrait joyeux et satisfaits ; c'était une âme compatissante, mais trop faible, et lui-même était de ceux qu'il fallait plaindre. Démocrite au contraire ne paraissait jamais au public sans rire, tant il trouvait peu sérieux les actes que tous faisaient sérieusement1717.








La sombre détresse de l'homme qui pleure témoigne d'une lecture édifiante ou éthique des fragments d'Héraclite. Ce que tentent de vendre, chacun à son tour, ces philosophes que Lucien pousse devant les acheteurs, ce sont des modes de vie. Et ce que dénonçait déjà Sénèque, c'était précisément l'impossibilité de vivre conformément aux principes héraclitéens. Ceux-ci conduisaient à une condamnation si radicale du cours des affaires humaines qu'elle ne pouvait que donner lieu à la misanthropie la plus sinistre. Il faudrait désormais adopter un mode de vie susceptible d'échapper à ces deux écueils jumeaux qu'incarnaient l'extrême désinvolture de l'atomiste Démocrite et la funeste tristesse de l'Éphésien1818.


L'obscurité et la noirceur de son propos, si l'on en croit non seulement Diogène mais déjà des sources aussi anciennes que les dialogues platoniciens, n'empêchèrent toutefois pas Héraclite d'être lu.







Le livre d'Héraclite ?


Avant d'en venir à ce qui fut l'histoire de la doctrine héraclitéenne telle que la cite la postérité ancienne, on doit faire quelques remarques, toujours hypothétiques, sur l'existence du « livre » que plusieurs sources attribuent à Héraclite. Ces remarques seront l'occasion de quelques précisions sur la manière dont il est possible, aujourd'hui, de constituer ce que l'on appelle un « fragment » héraclitéen.


Le témoignage de Diogène Laërce paraît formel : Héraclite avait rédigé un suggráma1919, c'est-à-dire un ouvrage écrit, une « composition ». On doit à Aristote la plus ancienne mention de l'existence de cet ouvrage, qui ne paraîtra pas faire de doute par la suite chez les autres citateurs anciens2020. Mais les renseignements manquent : on ne sait rien de la rédaction ni de la diffusion de cet ouvrage, pas plus que les citations ou les témoignages ne nous renseignent sur le détail, l'ordre et la composition éventuels de son contenu.


S'agissant de la transmission de l'ouvrage, on ne dispose que d'anecdotes, rapportées tardivement par l'apologiste chrétien Tatien ou par Diogène Laërce, selon lesquelles le livre fut déposé par Héraclite lui-même dans le temple d'Artémis, à l'usage de disciples avisés qui furent bientôt nombreux à le consulter puis à le diffuser2121. Que Platon mentionne déjà l'existence de disciples d'Héraclite (en nommant celui qui semble être le premier d'entre eux, Cratyle) pourrait effectivement laisser supposer que le livre eut très tôt un certain succès. Il parvint du moins, sous une forme ou une autre, à Athènes. Soit par l'entremise de Cratyle, qui était probablement athénien, soit encore, si l'on prête crédit à une autre anecdote rapportée par Diogène Laërce, par le biais d'Euripide et de Socrate2222.


La pauvreté des témoignages prête bien sûr à suspicion. Il n'est pas exclu que l'ouvrage consulté par les lecteurs anciens, dès le Ve siècle av. J.-C., ne soit finalement et déjà plus qu'un recueil de sentences ou d'opinions héraclitéennes2323, une juxtaposition de ce que Platon, parlant des livres qu'écrivent les héraclitéens dont il est le contemporain, appelle avec sarcasme des « petites formules énigmatiques2424 ». La mention même du titre n'apporte ici aucune garantie, puisque la plupart des ouvrages des « physiologues » préplatoniciens furent désignés par la postérité comme des traités ou des enquêtes Sur la nature ; bien plus que le titre d'un ouvrage, c'est celui d'un genre qu'on désigne ainsi2525. Diogène mentionne encore d'autres titres qu'aurait pu porter l'ouvrage d'Héraclite, et notamment celui de Moûsai, Les Muses. C'est sous une forme semblable que Platon, lorsqu'il évoque dans le Sophiste les définitions du multiple issues d'Empédocle et d'Héraclite, parle de Muses « siciliennes » (Empédocle) ou « ioniennes » (Héraclite)2626. L'emploi de ce titre, là encore générique, a pour intérêt de signaler le caractère poétique de l'ouvrage d'Héraclite. S'il ne paraît pas, comme celui d'Empédocle, être versifié, le texte héraclitéen relève toutefois d'un travail littéraire particulier.


Sa composition n'était pas, de toute évidence, celle d'un traité cursif de philosophie naturelle. Pour des raisons qui tiennent au statut très particulier qu'Héraclite réserve au discours et à l'expression, le choix d'outils et de formes poétiques semble ici avoir joué un rôle important. Les fragments d'Héraclite, comme le signalent tous les auteurs anciens qui regrettent ou louent son « obscurité », sont le plus souvent des formules brèves, des énigmes ou des sentences d'aspect proverbial qui font un usage technique et abondant de figures rhétoriques. On trouve dans les citations bon nombre de parallèles ou de chiasmes2727, un recours abondant aux comparaisons, aux métaphores ou aux métonymies, mais aussi et encore des ellipses ou des oxymores qui donnent aux fragments cette complexité recherchée qu'on tient pour la signature même de leur auteur. Héraclite écrivait en dialecte ionien, dans une prose rythmée qui montre une attention indéniable à la langue, à la syntaxe comme au ton2828, et sans doute une confiance résolue en l'aptitude de la langue, pourvu qu'on la connaisse et qu'on la travaille, à nommer le caractère mouvant, contrarié mais toutefois accessible et rationnel de la réalité2929. C'est dire que le texte dont on ne connaît aujourd'hui que des bribes devait obéir à un plan de composition sans doute beaucoup plus lâche que celui d'un traité de philosophie naturelle, et qu'il avait déjà, sous sa forme originale, un caractère elliptique sinon aphoristique. Plus précisément, Héraclite paraît avoir adopté le style énigmatique des oracles3030. C'est ce que notait son homonyme lointain, Héraclite le rhéteur, au Ier siècle apr. J.-C. : « tout ce qu'il dit de la nature se présente ainsi sous forme d'allégories énigmatiques3131 ». Plutôt que d'emprunter la voie poétique du récit et du mythe afin de contester la représentation traditionnelle de la réalité, l'Obscur a semble-t-il privilégié la sentence oraculaire, dont la rhétorique donnait à son propos une fonction « protreptique » (il invitait à la réflexion en posant des questions énigmatiques), mais aussi une portée comminatoire : aux Grecs qui se rendaient auprès de l'oracle pour l'entendre en temps de crise ou au seuil des décisions les plus graves, afin que le dieu les renseigne sur leur avenir et la valeur de leurs actes, Héraclite allait faire entendre de nouvelles énigmes et de nouvelles menaces3232.


Dans la présentation qu'il en donne, Diogène se prononce sur la composition du Sur la nature héraclitéen en lui attribuant une division en trois principaux chapitres : un premier chapitre sur l'univers, un deuxième sur la politique, un troisième sur la théologie3333. Cette division thématique ne peut être qu'anachronique car elle est tributaire de divisions scolaires qui ne font pas leur apparition avant la période hellénistique. Mais toute fausse qu'elle est, elle a pour mérite de nous renseigner sur les rubriques qui composaient, aux yeux des citateurs ou des éditeurs postérieurs, le Sur la nature. Il y était donc question de l'univers, des choses humaines (si l'on entend la rubrique « politique » au sens large qui fut effectivement le sien) et des choses divines. Était-ce là le plan, l'ordre même de l'ouvrage d'Héraclite ? Le témoignage de Diogène ne permet pas de trancher.







Lire une œuvre manquante


Les quelques remarques et les rares éléments d'information biographique qui précèdent devraient conduire un lecteur prudent à trois conclusions. D'une part, il est vain de chercher à reconstituer l'éventuel ouvrage Sur la nature d'Héraclite à partir du matériau qui nous reste aujourd'hui ; la raison en est aussi bien quantitative (les citations sont trop peu nombreuses) que qualitative (les citations ne nous renseignent pas sur ce qui manque de l'éventuel ouvrage). D'autre part, et dans le même sens, les témoignages anciens n'indiquent pas de façon suffisamment probante ce que pouvait être le genre de cet ouvrage, son objet, pas plus qu'ils ne permettent d'en déterminer la taille et le plan. De ce point de vue, ce n'est plus même la reconstitution de l'ouvrage qui s'avère impossible, mais c'est bel et bien son existence qui est en cause ; qu'il y ait un livre d'Héraclite est une hypothèse de travail féconde, car elle nous contraint à lire ensemble tous les fragments, mais elle n'est rien de plus qu'une hypothèse. Enfin, lorsqu'on choisit comme ici de rassembler le plus grand nombre possible de ces fragments, il faut renoncer au désir d'accéder au texte même de cet ouvrage, à sa langue, à son lexique tout autant qu'à sa syntaxe authentiques, tant la part de ce qu'apporte le citateur au fragment qu'il cite paraît le plus souvent indécidable. Des recoupements sont certes possibles – ils sont du reste indispensables si l'on veut prendre la mesure de ce qu'Héraclite disait –, mais ils restent conjecturaux. Ces conclusions quelque peu défaitistes plaident pour un examen « contextuel » des fragments que les lecteurs anciens d'Héraclite ont cités. Les citations que l'on rassemble depuis un siècle sous le terme de « fragments » sont inscrites par leurs auteurs dans des textes qui ont leur objet, leur langue et leur existence propres. Les Anciens, plus d'un millénaire durant, ne citaient pas Héraclite de la même manière ni pour les mêmes raisons. Ces manières et ces raisons sont autant de contextes qu'il est indispensable de connaître afin d'apprécier le mot ou la phrase d'Héraclite qui s'y trouvent. Voilà la raison pour laquelle le recueil qui va suivre ne se contente pas de donner un fragment mais, dès que le texte du citateur le permet, reprend la page ou le paragraphe dans lesquels Héraclite est cité, de sorte qu'on puisse connaître l'usage de cette citation, sa fonction dans l'économie d'un texte spécifique et postérieur3434. De la même façon, ces pages introductives s'efforcent de reconstituer ce que furent les usages différents et successifs que les auteurs anciens firent des phrases d'Héraclite3535. Elles se proposent de répondre à une question élémentaire : pourquoi les auteurs anciens, et notamment les plus éminents d'entre eux, citaient ou discutaient-ils Héraclite ? Que trouvaient-ils chez ce prédécesseur qui méritât d'être cité ? Pourquoi tant d'œuvres philosophiques, du IVe siècle av. J.-C. jusqu'à la fin de l'Antiquité, inscrivaient-elles en leur sein le verbe ou la doctrine d'Héraclite ?







Les citateurs et les lecteurs d'Héraclite


Si l'on admet qu'une citation d'Héraclite ne peut être distinguée de son contexte, on doit alors apprécier la manière et les objectifs de ce qui relève le plus souvent d'une stratégie d'appropriation, que ce soit à des fins d'adhésion doctrinale, d'illustration, ou bien encore de réfutation. Les pages qui suivent présentent brièvement et chronologiquement les principales lectures anciennes d'Héraclite, en insistant plus particulièrement sur la manière dont Platon, Aristote, les stoïciens et les auteurs chrétiens le lurent et le discutèrent.




Héraclite et ses contemporains


Avant ceux que l'on trouve dans les dialogues de Platon, trois générations plus tard, les témoignages sur la personne ou l'œuvre d'Héraclite sont rarissimes. Il ne s'agit du reste que de témoignages lointains, qui portent sur la filiation héraclitéenne plus que sur sa doctrine. La raison de cette pauvreté n'est en rien l'exclusivité d'Héraclite : nous n'avons conservé qu'une part infime des textes philosophiques du Ve siècle, et la tradition doxographique n'était alors en rien semblable à celle que les écoles grecques du siècle suivant devaient favoriser. Les quelques textes conservés indiquent qu'Héraclite, en dépit de son « isolement », eut bien des disciples, ou du moins des imitateurs. On rapporte que deux d'entre eux, le poète Épicharme (c. 550-455) puis Cratyle, à propos duquel on est peu renseigné3636, furent héraclitéens et qu'ils eurent une influence doctrinale décisive sur Platon3737. Mais ces filiations, qui sont établies plus de sept siècles après Héraclite, ne précisent rien du regard proprement spéculatif que ses contemporains ou ses successeurs immédiats portèrent sur son œuvre. Il n'est pas impossible, toutefois, que d'autres auteurs du Ve siècle aient pris position contre les thèses héraclitéennes, de façon implicite. C'est ce que suggèrent quelques fragments de l'école éléatique. Diogène Laërce rapporte que Mélissos, le disciple de Parménide, eut des entretiens avec Héraclite3838, et l'on pourrait lire certains des arguments du Poème de Parménide comme une réaction « anti-mobiliste » dirigée contre Héraclite3939. Quels que puissent être la valeur et l'intérêt de ces textes contemporains, ils ne peuvent donner lieu qu'à d'hypothétiques rapprochements. Ils suffisent sans doute à attester qu'on lisait et discutait Héraclite de son vivant comme après sa mort, mais les termes exacts de cette discussion manquent. La reconnaissance proprement philosophique d'Héraclite n'advient que dans le texte de Platon.







Platon et le problème Héraclite


Dans le livre III de ses Vies, qu'il consacre à Platon, Diogène témoigne du rôle que joua Héraclite dans la formation philosophique du philosophe athénien. Avant d'être présenté à Socrate qui allait devenir son maître, Platon avait déjà eu une formation : il « pratiquait la philosophie, comme sectateur d'Héraclite » (III, 5)4040. C'était là une influence parmi d'autres. Diogène précise en effet que Platon « fit une synthèse des doctrines d'Héraclite, de Pythagore et de Socrate. Pour le sensible, c'est selon Héraclite qu'il philosophait, pour l'intelligible selon Pythagore, et pour la politique selon Socrate » (III, 8). Il y faut encore ajouter une influence parménidienne, puisque le doxographe précise : « après la mort de Socrate, il s'attacha à Cratyle l'héraclitéen, et à Hermogène qui en philosophie professait les doctrines de Parménide » (III, 6)4141. La liste des influences subies par Platon paraît sans doute bien longue, et il est probable que Diogène veuille à tout prix faire de Platon l'héritier de l'ensemble des grandes doctrines philosophiques du Ve siècle, afin qu'on puisse finalement le tenir pour le point de convergence de traditions ou d'œuvres qui ne firent pas école au-delà de lui (qu'il s'agisse des philosophes d'Élée, de Socrate ou d'Héraclite)4242. Mais cette représentation de la philosophie platonicienne n'est pas nouvelle : à travers la tradition doxographique, elle remonte en effet à Aristote, pour qui l'influence héraclitéenne qu'avait subie Platon, par l'intermédiaire du dénommé Cratyle, allait de soi. Il faut y insister, car ce qui pour Aristote ne faisait aucun doute, alors qu'il avait longtemps suivi l'enseignement de Platon, n'est guère perçu aujourd'hui4343. Pour accréditer cette influence doctrinale, Aristote rappelle l'importance qu'eut Cratyle, le disciple athénien d'Héraclite, sur la genèse de la philosophie platonicienne ; il en fait notamment état au début de sa Métaphysique :






Dès sa jeunesse, [Platon] étant d'abord devenu familier des opinions héraclitéennes de Cratyle, selon lesquelles toutes les choses sensibles s'écoulent toujours et qu'il n'en existe pas de science, il demeura par la suite fidèle à cette doctrine. D'un autre côté, Socrate, dont les préoccupations portaient sur les choses morales, et nullement sur la nature dans son ensemble, avait pourtant, dans ce domaine, cherché l'universel, et fixé, le premier, la pensée sur les définitions. Platon accepta son enseignement, mais sa formation première l'amena à penser que cet universel devait exister dans des réalités d'un autre ordre que les choses sensibles : il est impossible, en effet, croyait-il, que la définition commune existe dans aucun des objets sensibles individuels, de ceux du moins qui sont en perpétuel changement (A, 6, 987a29-b7).








Il est malheureusement impossible de se faire la moindre idée de ce que fut l'éventuel enseignement de l'héraclitéen Cratyle : les témoignages relatifs au personnage comme les opinions qui lui sont attribuées sont à la fois trop lacunaires et plutôt fantasques4444. Si ses intermédiaires comme son occasion restent flous, la filiation doctrinale héraclitéenne paraît toutefois fermement établie. Dans ce texte où il propose une histoire des idées (au sens strict, puisqu'il s'agit pour lui d'expliquer la genèse de la théorie platonicienne des réalités intelligibles), Aristote situe donc Platon au terme d'une généalogie triple : sa doctrine voit converger et se mêler celles d'Héraclite, de Socrate et des pythagoriciens. L'argument d'Aristote est simple : Héraclite donne à Platon une définition du sensible comme changement absolu et perpétuel, Socrate lui lègue un souci de l'universel, qui contrarie le constat héraclitéen, et c'est enfin la relation imitative de la participation, héritée des pythagoriciens, qui permet à Platon de résoudre cette contradiction doctrinale. Platon a donc recours aux doctrines socratique et pythagoricienne afin de résoudre la principale des difficultés inhérentes à l'hypothèse d'Héraclite : si l'on soutient avec ce dernier que « toutes les choses sensibles sont dans un flux perpétuel », alors il faut se résoudre à ne jamais les connaître, « il n'en existe pas de science ». Cette impossibilité dont Aristote fait état est difficile à attribuer. Ce n'est certainement pas Héraclite qui la prononce, puisqu'il est aux yeux d'Aristote la première victime de sa propre hypothèse mobiliste. Ce peut en revanche être Platon ; si l'on suit Aristote, il faut en effet supposer que Platon entend bien résoudre un « problème » qu'Héraclite aurait par défaut ou malgré lui introduit en philosophie : comment peut-on connaître rationnellement, scientifiquement, une réalité en perpétuel changement ? Toujours selon Aristote, Héraclite lui-même n'y était pas parvenu. Et Platon y échoua à son tour, précisément parce qu'il avait accepté cette hypothèse fallacieuse du changement perpétuel. Platon aurait ainsi admis que les choses sensibles « s'écoulent toujours », avant de forger sa propre doctrine des formes intelligibles sur un modèle pythagoricien. Quels que puissent être les objectifs critiques ou polémiques de cet exposé aristotélicien, on doit pouvoir lui accorder qu'il existe bien, au principe de la recherche philosophique platonicienne, un « problème Héraclite ». C'est ce dont témoignent, parmi d'autres, les trois dialogues de Platon dans lesquels on trouve une discussion des thèses héraclitéennes : l'Hippias majeur, le Cratyle et le Théétète4545. Et c'est ce dont témoigne encore la définition que Platon donne du monde sensible, lorsqu'il caractérise effectivement ce dernier comme une réalité par elle-même dépourvue de véritable existence parce que perpétuellement changeante, soumise à un devenir qui la soustrait à toute connaissance. La « fidélité » à Héraclite est certes critique, puisque l'hypothèse platonicienne d'une réalité intelligible se propose justement d'expliquer comment le sensible, en devenir, doit l'existence particulière qui est la sienne à une forme de « participation » à la réalité intelligible. Mais on peut admettre que la thèse mobiliste héraclitéenne en est bien le point de départ, à la manière d'un défi qu'il s'agirait pour la philosophie, c'est-à-dire pour la connaissance de la réalité, de relever. C'est parce qu'ils inaugurent de façon problématique ce que l'enquête philosophique a de plus spécifique que les dialogues platoniciens consacrent en Héraclite, avec une bienveillance parfois surprenante, un précurseur savant.







Aristote et le symptôme Héraclite


De Platon à Aristote, Héraclite change brutalement de statut. Sollicité par Platon pour la difficulté importante et estimable qu'il introduit en philosophie, il est au contraire décrié par Aristote comme l'un des obstacles majeurs à l'édification d'un discours rationnel et savant. Celui qui avait été loué pour sa conception du changement et du mouvement de toutes choses devient l'un des pires, sinon le pire repoussoir de l'œuvre aristotélicienne : Héraclite a ignoré le principe de non-contradiction et, faute d'avoir compris ce qu'étaient le mouvement et le changement, il s'est montré incapable de concevoir une science de la nature, une physique. Ainsi Héraclite devient-il le nom d'un symptôme, lui qui parvient à réunir l'ensemble des pathologies spéculatives dont Aristote montre qu'elles ont pu empêcher avant lui l'édification de la logique, de la physique et finalement de la philosophie.


Les attaques qu'Aristote fait subir à Héraclite sont nombreuses, et il ne le cite que rarement à des fins illustratives ou informatives. Parmi les reproches qu'il lui adresse dans plusieurs de ses œuvres, Aristote met avant tout en cause une sorte d'obstination, de pose radicale qui pousse l'Éphésien à ne soutenir que des propositions excessives et à s'abîmer dans l'obscurité de ses propres confusions : « il y a des gens, constate Aristote dans l'Éthique à Nicomaque, qui ne mettent pas moins de conviction dans leur opinion « que d'autres dans leur science. Témoin Héradite » (VII, 5, 1146b31-32).


Qu'il s'agisse de logique, d'éthique ou de physique, Héraclite est celui qui ne s'embarrasse d'aucune sorte de mesure, pour ne regarder toutes choses qu'en noir et en blanc, sans nuance. Encore faudrait-il ajouter qu'un tel souci des nuances, c'est-à-dire aussi bien de la précision et de la définition, n'a guère de sens pour qui, selon Aristote, s'ingénie de surcroît à confondre les contraires. En effet, Héraclite porte la responsabilité d'une telle contestation des règles élémentaires du discours et du raisonnement (de ce que l'on nomme alors précisément la « logique ») que l'ensemble même de sa doctrine s'en trouve d'emblée faussé. Aristote s'en amuse et demande : comment accorder le moindre crédit à celui qui affirme pour commencer que tout est aussi bien faux que vrai (Métaphysique, Γ, 8, 1012a29-33)4646 ? Ce n'est plus tant l'obscurité d'Héraclite qui doit être regrettée que son incohérence et son impéritie philosophiques. Confronté à une difficulté réelle, celle du caractère changeant des phénomènes, Héraclite s'est montré incapable de la résoudre et, pire encore, il s'est peu à peu privé de tous les moyens indispensables au traitement d'un problème quel qu'il soit. Au point finalement de ne plus même pouvoir soutenir ses propres thèses et d'être contraint, semble-t-il malgré lui, d'affirmer l'identité du vrai et du faux comme celle du bien et du mal (Topiques, VIII, 159b30).


Les deux reproches majeurs qu'Aristote adresse à Héraclite tiennent, pour le premier, au refus de respecter le principe de non-contradiction et, pour le second, à l'hypothèse selon laquelle tout se meut éternellement. Selon Aristote, toutes les propositions héraclitéennes relatives à la coïncidence ou à l'unité des contraires sont des absurdités logiques qui défient le principe de non-contradiction, le premier principe auquel devraient pourtant souscrire toute pensée et tout discours cohérents4747. Héraclite, disant que « tout est et n'est pas » en même temps (Métaphysique, Γ, 7, 1012a29-31) a tenté d'affirmer que des propositions contradictoires pouvaient être vraies, et peut-être même que toutes les propositions vraies devaient être des propositions contradictoires. Dans la mesure où tout cela n'a aucun sens, dit Aristote, il n'est pas à exclure qu'Héraclite ait été contraint de proférer ces absurdités pour ne pas se trouver lui-même en contradiction avec les propositions qu'il tentait par ailleurs de soutenir sur le compte de la réalité des phénomènes naturels. En effet, comme Aristote s'y attarde plus longuement dans sa Physique, Héraclite a voulu défendre une hypothèse physique et cosmologique radicale, celle de la mobilité perpétuelle de toutes choses. Cette hypothèse est doublement fausse, puisqu'elle trahit d'abord une confusion entre la catégorie du changement et celle du mouvement, puis ensuite une confusion maladroite des trois espèces du mouvement que sont le mouvement qualitatif, le mouvement quantitatif et le mouvement local4848. Qu'une chose se meuve, insiste Aristote, ne veut pas nécessairement dire qu'elle change ; ainsi ne peut-on qu'illégitimement conclure de ce que toutes choses se mouvraient toujours qu'elles ne seraient jamais identiques à elles-mêmes. Par ailleurs et à supposer que toutes choses se meuvent, il faut impérativement distinguer différentes manières, pour un même sujet, de se mouvoir, selon que ce sujet change de qualité, de quantité, de lieu ou encore de réalité. Et il faut enfin, si tout se meut, se demander si c'est bien toujours que tout se meut, et si le repos et la discontinuité n'entrent pas dans la définition du mouvement. De ces distinctions et de ces analyses, affirme Aristote, l'ensemble des philosophes de la nature ou des physiciens ont été incapables. Non seulement parce qu'ils n'ont pas su distinguer convenablement entre les différentes espèces du mouvement et du changement, mais parce qu'ils se sont laissés prendre au piège d'une alternative cosmologique tranchée entre l'hypothèse d'un repos universel et celle contraire d'un mouvement universel (selon qu'ils tenaient que toutes choses étaient au repos, pánta ēremeîn, ou bien en mouvement, pánta kineîsthai ; Physique, VIII, 3, 253a-b). Deux hypothèses également fausses, auxquelles la Physique objecte qu'il est nécessaire de faire la part de ce qui est en mouvement (et comment) et de ce qui est au repos pour pouvoir élaborer une physique, c'est-à-dire une science de ces réalités qui possèdent chacune « un principe de mouvement et de repos » (II, 192b13-14). Héraclite est bien le sectateur achevé de l'hypothèse « pan-mobiliste », puisqu'il soutient non seulement que tout est en mouvement, mais encore que tout est toujours en mouvement (pánta kaὶ aeί, 253b10-11)4949. Cette thèse héraclitéenne, déjà examinée par Platon dans le Cratyle puis dans le Théétète5050, est congédiée sans ménagement par Aristote, qui la tient donc simplement pour une sorte d'artifice bricolé à l'aide d'une hypothèse atomiste (le feu est l'élément unique chez Héraclite), redoublée d'une ignorance de ce qu'est le mouvement. Comme le dira assez crûment le traité Du ciel, les gens de cette sorte ne sont pas des physiciens5151.


Si Aristote accorde tant d'importance à un auteur qu'il paraît tenir en si piètre estime, c'est à la fois parce que ses erreurs sont exemplaires, mais aussi parce qu'il eut une influence sur Platon. À cet égard, dénoncer Héraclite, c'est mettre en cause celui dont la Métaphysique dit bien qu'il a adopté les vues héraclitéennes pour soutenir que toutes les choses sensibles s'écoulent (987a32). De sorte que c'est bien à la façon d'un cheval de Troie que la critique sans réserve d'Héraclite fut introduite par Aristote dans la maison platonicienne : dénoncer la vacuité de l'Éphésien, c'était saper les fondements mêmes sur lesquels reposait la doctrine de Platon.







L'embrasement stoïcien






« Alexandre, César, Pompée, qu'étaient-ils à côté de Diogène, d'Héraclite ou de Socrate ? Eux, en effet, ils ont vu les réalités, les causes, les matières ; et la raison qui les gouvernait était “autonome” ; mais les autres ! À quoi ont-ils pourvu et à combien de choses étaient-ils asservis », Marc Aurèle, Pensées, VIII, 3.








Par un nouvel effet de balancier et au moment même où les aristotéliciens continuent d'instruire son procès, Héraclite reçoit les faveurs des philosophes du Portique, les stoïciens. Ces derniers, dès la seconde génération de leur école semble-t-il5252, saluent en Héraclite un précurseur de leur propre philosophie. Cette « réhabilitation » d'Héraclite, dont les conséquences seront décisives sur la manière dont toute la postérité citera et comprendra les fragments de l'Éphésien, entend assumer une véritable fidélité doctrinale. Héraclite est cité par les stoïciens comme leur prédécesseur, comme le premier auteur auquel on puisse reconnaître une philosophie pertinente, adéquate à la nature des choses. La question se pose bien sûr des effets herméneutiques rétrospectifs de cette célébration stoïcienne d'Héraclite : lorsque les stoïciens, pour mieux asseoir leur doctrine, font d'Héraclite leur précurseur, ne lui attribuent-ils pas des arguments, des questions et une langue philosophiques qui n'étaient pas les siens ? Tout l'intérêt et la difficulté de cette éventuelle réécriture stoïcienne d'Héraclite tiennent au fait que l'école stoïcienne, à la différence de ce que proposaient la bienveillance platonicienne ou l'hostilité aristotélicienne, cherche à reconstituer la doctrine héraclitéenne. Et ce projet ne reste en rien l'apanage des premiers stoïciens ; le recours à Héraclite est en effet commun à l'ensemble de l'école, depuis son fondateur jusqu'aux représentants du stoïcisme « impérial5353 ». C'est dire que la tradition philosophique qui domine l'histoire des idées anciennes, plus de cinq siècles durant, n'a cesse de citer Héraclite et de s'en réclamer. Mais aussi, dans la mesure où la doctrine stoïcienne évolue elle-même au gré de cette histoire, que l'usage et la compréhension des fragments héraclitéens connaissent inéluctablement des modifications de taille. Ainsi, lire Héraclite à travers ses citateurs stoïciens suppose que l'on s'accommode de deux difficultés : la première est doctrinale (jusqu'à quel point les stoïciens adaptent-ils le texte d'Héraclite à leur propre doctrine ?), la seconde est doxographique (comment héritent-ils de l'œuvre héraclitéenne ? Leurs sources sont-elles les mêmes que celles des doxographes aristotéliciens ?). L'une et l'autre ne peuvent être résolues qu'à la délicate condition de faire la part entre ce que les stoïciens prêtent de leur propre doctrine à Héraclite et ce qui, dans leurs citations elles-mêmes, peut toutefois lui être restitué5454. L'enjeu en est considérable, puisqu'il s'agit de déterminer si les stoïciens reprennent et commentent Héraclite, ou bien s'ils l'inventent en composant de toutes pièces l'artifice d'une œuvre protostoïcienne.


Si les références à Héraclite abondent dans la littérature stoïcienne, à tout le moins depuis Cléanthe et jusqu'à Marc Aurèle, elles semblent toutefois privilégier, en dépit des changements ou des inflexions propres à l'histoire du stoïcisme, deux thèmes héraclitéens : une certaine représentation du monde, et ce que l'on pourrait appeler une « posture » philosophique. Cette dernière trouve son expression achevée dans les écrits du stoïcisme impérial, dont les auteurs sont d'abord des moralistes, soucieux de fournir des préceptes et des règles de conduite. Ils exaltent ainsi un mode de vie, celui du « sage », que caractérisent son ambition à vivre rationnellement, conformément à la nature5555, et sa capacité à rester indifférent à ce qui ne dépend pas de lui. Le stoïcisme impérial fait l'apologie d'un mode de vie ascétique, contempteur des vanités humaines, afin de mieux consacrer la sagesse parfois solitaire de celui qui parvient à s'affranchir des craintes comme des désirs de ses semblables, à ne plus redouter ni l'adversité ni les événements dont il n'est pas la cause, à ne plus craindre ni la mort ni les dieux sur lesquels il n'a aucune prise. Héritée pour partie du cynisme5656, cette « posture » du philosophe stoïcien a paru s'incarner, avant Socrate comme avant Diogène le cynique, en Héraclite. Le Solitaire devient ainsi l'un sinon le premier des sages, et se trouve lavé du soupçon de misanthropie. Si Héraclite manifestait en son temps un détachement excessif à l'égard des affaires communes, c'est que son jugement était fondé, que sa critique des conduites humaines comme de l'ignorance de la nature des choses était philosophiquement justifiée. Mais il y a plus, et c'est pour d'autres raisons que sa seule posture ascétique qu'Héraclite peut passer à bon droit pour un sage stoïcien avant la lettre. Ce que l'on rapporte ou cite de lui manifeste encore deux formes d'intimité ou de souci que le stoïcisme valorisera tout au long de son histoire : un souci de soi, une connaissance par chacun d'entre nous de ce que nous sommes, de ce qui dépend de nous, et un rapport d'adéquation et d'intimité à la nature. La fameuse injonction stoïcienne à vivre conformément à la nature est indissociable de la nécessité dans laquelle nous sommes de nous reconnaître nous-mêmes comme des parties rationnelles d'un monde gouverné par la raison (le lόgos). Se connaître soi-même, c'est indistinctement prendre conscience de ses propres moyens et limites (qu'est-ce qui dépend de nous ?) et connaître l'ordre rationnel du monde. De toutes ces exigences, Héraclite aura donc donné le premier exemple, lui qui avait entrepris à la fois de se connaître lui-même5757 et de découvrir la nature de chaque chose en percevant la raison (le lόgos) de toutes choses5858.


La représentation du monde comme un tout rationnellement ordonné, en dépit des changements qui l'affectent comme de la contrariété qui peut s'y manifester, constitue ainsi l'autre précédent doctrinal majeur que les stoïciens ont trouvé chez Héraclite. La chose est manifeste dès les premiers représentants du stoïcisme ancien, qui empruntent explicitement au vocabulaire héraclitéen pour défendre l'hypothèse selon laquelle le changement et le mouvement de toutes choses ne sauraient signifier l'absence d'ordre dans le monde. Là encore, il revient à Héraclite, et plus particulièrement à l'usage que ce dernier faisait de l'hypothèse d'une raison cosmique et hégémonique, d'avoir su penser une réalité à la fois changeante et éternelle, ordonnée par un principe divin et rationnel. Les premiers vers de l'Hymne à Zeus de Cléanthe suggèrent assez la forme que pouvait prendre ce recours au vocabulaire héraclitéen :








Ô, le plus noble des immortels, dont les noms sont multiples et qui est pour toujours omnipotent,


Gouvernant la nature et conduisant toutes choses selon la loi,


Je te salue ! Car c'est un droit pour tous les mortels que de s'adresser à toi,


Ils sont nés de toi, en effet, et possèdent cette image du son,


Seuls parmi tous les mortels qui vivent et se meuvent sur la terre.


Je te dédie mon chant et je célèbre toujours ta puissance.


C'est à toi qu'obéit ce monde tout entier, qui tourne autour de la terre,


Qui t'obéit où que tu le conduises, et se soumet volontiers à ta puissance.


Car tu tiens entre tes mains invincibles cette arme,


La foudre à double tranchant, faite de feu et toujours vivante.


Sous ses coups frémissent toutes les œuvres de la nature.


C'est avec elle que tu diriges la raison commune qui pénètre toutes choses5959.











Dans ces vers comme dans le reste du poème, les motifs héraclitéens sont nombreux. L'hypothèse selon laquelle le monde est ordonné par une loi divine qu'il est loisible à l'homme de connaître pourvu qu'il fasse usage de sa raison, puis le privilège ici reconnu au feu comme élément hégémonique et divin trouvent leur équivalent dans les fragments héraclitéens, auxquels ils paraissent faire écho6060. De ce point de vue, la représentation héraclitéenne du monde ne paraît plus pouvoir être réduite à la seule hypothèse mobiliste, comme c'était presque le cas dans les dialogues platoniciens, ni non plus aux quelques éléments de physique que lui attribue la doxographie aristotélicienne. La lecture stoïcienne d'Héraclite prête à ce dernier une véritable cosmogonie, mais aussi et encore une hypothèse philosophique forte, en l'espèce d'un principe rationnel et divin d'ordonnancement du monde. À cet égard, l'Hymne à Zeus indique que les premiers stoïciens ont trouvé (ou mis) dans Héraclite une doctrine de la raison, de l'harmonie et de l'ordre cosmiques.


À l'encontre de ce qu'avaient conçu aussi bien Aristote que Platon, les stoïciens contestent que le monde, dont les changements sont manifestes, puisse être un tout éternellement ordonné et immuable. En lieu et place de cette représentation figée, ils défendent l'hypothèse de transformations cycliques de mondes qui, détruits au terme d'un cycle, se succèdent les uns aux autres6161. Cette transformation et cette succession cycliques de mondes exclusivement corporels, puisque les stoïciens rejettent l'existence d'une substance autre que matérielle, résultent de l'opération d'un principe actif et rationnel, qu'ils nomment raison (lógos) ou souffle (pneûma), selon les auteurs, et auquel ils accordent le statut d'un feu divin. Parmi les éléments ou principes dont la tradition avait déjà établi qu'ils constituaient le monde, les stoïciens privilégient ainsi le feu, élément à la fois vital et actif, afin de défendre l'hypothèse selon laquelle le monde, qui est changeant, conserve toutefois un ordre et, surtout, une unité de nature. Le monde est un, car il est tout entier l'effet de l'action de cette raison divine et immanente qui lui insuffle son existence et l'anime6262 ; c'est ce dont Héraclite avait eu l'intuition, et c'est pourquoi il devait être célébré6363.







L'enthousiasme chrétien


Les citateurs et commentateurs chrétiens sont, pour l'essentiel, tributaires de la lecture stoïcienne d'Héraclite. La dette du christianisme à l'égard de la doctrine stoïcienne est considérable à tant d'égards que la chose n'a par elle-même rien de remarquable6464. Dans le cas d'Héraclite, elle est sans doute d'autant plus nette que les fragments de ce dernier viennent illustrer ou nommer, chez les auteurs chrétiens, l'un des principaux thèmes stoïciens dont le christianisme fait un usage théologique déterminant, celui du lógos divin, à la fois cause et principe d'intelligibilité de l'ensemble de la réalité. C'est, pour le dire dans les termes de Clément d'Alexandrie (c. 150-230), l'écoute du Verbe divin (du lógos, qui est à la fois discours et raison) qui doit conduire celui qui le reçoit à la connaissance parfaite de toutes choses6565. Dans la perspective de cette captation de la philosophie hellénique par l'apologétique chrétienne, Héraclite fait partie de ces auteurs païens qui ont accédé, parfois à leur insu, à la vérité qu'il revient au christianisme, après eux, de révéler ; ou bien encore et plutôt, de ces auteurs païens qui ont hérité d'une sagesse biblique antérieure, comme ce fut aussi bien le cas, selon Clément, de Platon6666. Car la plupart des apologistes chrétiens anciens défendent une histoire des idées philosophiques qui fait de la philosophie grecque une héritière plus ou moins fidèle et plus ou moins honnête de la vérité biblique (en l'occurrence, du legs hébraïque et de l'enseignement de l'Ancien Testament). De telle sorte que la tradition philosophique se retrouve être, a posteriori, une expression encore approximative de la vérité révélée par le Christ : certains philosophes, ainsi que Clément le dit de Platon, s'expriment comme des disciples de Moïse, des disciples du Verbe6767. C'est du moins le statut que la philosophie reçoit chez ceux des auteurs chrétiens qui lui sont favorables et qui la regardent comme le précurseur légitime de la vérité révélée ; pour d'autres, elle n'est qu'un ramassis d'erreurs ou le germe d'hérésies. Mais quel que puisse être le regard que portent les apologistes sur les philosophes, la plupart d'entre eux consacrent en Héraclite un représentant majeur de la sagesse païenne6868. De ce point de vue, l'enthousiasme chrétien poursuit la célébration stoïcienne. En y ajoutant toutefois un motif d'approbation spécifique : Héraclite était celui des Grecs qui semblait avoir dénoncé avec le plus de vigueur la cécité des hommes qui ne parviennent pas à entendre la « raison de toutes choses » ; il était encore celui qui avait accusé l'opposition de la vaine connaissance humaine et de la connaissance divine. Au moment où les apologistes mettaient précisément en cause le caractère trop humain de la connaissance philosophique pour tenter de lui opposer la connaissance divine (c'est-à-dire le christianisme), Héraclite devenait le plus secourable des philosophes grecs.










Une philosophie héraclitéenne ?


On le voit, la diversité des lectures anciennes d'Héraclite dit assez combien il est périlleux de vouloir reconstituer, sinon même le texte de ce dernier, mais déjà son éventuelle doctrine6969. Si l'on se fie à la diversité thématique des fragments cités, c'est pour y retrouver les éléments de chacun des domaines d'enquête auxquels la philosophie ancienne a pu se consacrer : on trouve dans les citations les éléments d'une réflexion éthique, des bribes d'enquête psychologique, astronomique, mais aussi politique ou encore épistémologique7070. Mais l'ordre des raisons manque, aussi bien que celui des priorités et des objectifs qui pouvaient être ceux d'Héraclite lorsqu'il composait son « livre ». De sorte qu'il faut trancher. En la matière, les interprètes contemporains, depuis un siècle maintenant que H. Diels a entrepris de recueillir les fragments héraclitéens, ne montrent pas plus d'unanimité que leurs prédécesseurs anciens. Qu'il s'agisse de la construction et de la signification de tel ou tel fragment, ou de la manière dont on peut éventuellement les accorder les uns aux autres, les avis divergent. La masse documentaire qu'il convient de manier en est pour partie responsable (puisque le nombre des auteurs anciens qui citent ou mentionnent Héraclite avoisine deux cents), et la persistante obscurité des fragments en porte toujours sa part de responsabilité. Le conflit des interprétations tient encore, de manière générale, à ce que l'on estime être l'objet même du texte d'Héraclite. Pour n'en donner qu'un exemple, puisque l'Éphésien se prononce à plusieurs reprises sur le monde, les astres ou certains phénomènes naturels, doit-on considérer que son œuvre ressortit au genre de l'enquête naturelle (de la physique ou de la « physiologie ») ou de la cosmologie que pratiquaient ses contemporains et concitoyens de Milet7171 ? C'est ce que soutenait par exemple G.S. Kirk lorsqu'il choisit d'éditer les « fragments cosmiques » d'Héraclite7272, et c'est exactement ce que réfute C.H. Kahn lorsqu'il soutient qu'Héraclite ne doit pas être regardé comme un physicien, mais comme un sage dont les objectifs ne sauraient relever de la connaissance de la nature ou du monde7373. La question qui est en jeu ici n'est autre que celle de l'objet et du projet du texte héraclitéen ; afin d'en prendre la mesure, on emprunte dans les pages qui suivent un parcours synoptique des principaux arguments et des principales affirmations des fragments. Ce choix, qui est semblable à celui auquel obéira le plan du recueil, n'est certes pas aléatoire, mais il est anachronique et scolaire. On regroupe les thèmes puis les fragments comme s'il était possible de les distribuer entre ces « branches » de la philosophie que sont la connaissance de la nature, les principes de la connaissance et les affaires humaines, c'est-à-dire, encore une fois, selon des catégories qui sont postérieures à Héraclite.


 







I. Le monde : mobilisme universel et théorie de la contrariété


Le « mobilisme universel » est une expression conventionnelle qu'on emploie afin de désigner celles des formules héraclitéennes qui ont été le mieux connues et le plus citées par les lecteurs anciens et modernes7474. Héraclite doit en effet l'essentiel de sa renommée à la proposition selon laquelle « toutes choses s'écoulent toujours », ou « changent toujours », ou encore « sont toujours en mouvement ». Quelle que soit la formule retenue pour qualifier ce « mobilisme » à la fois universel et éternel, elle est toujours accompagnée d'un même corrélat : « et rien ne demeure ». Que ce soit là le signe distinctif et peut-être même le principe de la doctrine héraclitéenne est attesté par Platon et par Aristote, qui donnent les premiers commentaires par nous conservés de la thèse mobiliste. Ils associent tous deux cette thèse, afin d'expliquer à leurs propres lecteurs en quoi peut consister l'affirmation que toutes choses changent ou se meuvent, à une hypothèse qu'on peut qualifier, là encore de façon anachronique, de « relativiste » et dont la particularité est de soutenir que la contrariété observée, apparente, dissimule une harmonie réelle. On pourrait résumer ainsi la représentation de la réalité qu'expriment la plupart des fragments : toutes choses changent et se meuvent perpétuellement, mais le changement et la contrariété apparente sont relatifs et n'empêchent en rien l'unité de toutes choses.




1. Une hypothèse relativiste


À des fins qui la plupart du temps sont illustratives, les auteurs anciens qui souhaitent rappeler le caractère relatif des jugements ou bien en donner des exemples s'appuient communément sur l'autorité d'Héraclite. On le cite ainsi, au détour d'un argument éthique ou d'une réflexion sur l'apparence parfois trompeuse des phénomènes, pour rappeler que ce qui est juste pour certains ne l'est pas pour d'autres, qu'une route qui monte est aussi une route qui descend, ou bien encore que la boue qu'évitent les hommes est recherchée par les porcs qui s'y baignent. Lorsque de tels exemples sont attribués à Héraclite dans le cours d'un texte, le citateur ne les examine pas, comme s'il était attendu du lecteur qu'il comprenne spontanément, du seul fait de l'attribution de l'adage à Héraclite, à quelle sorte de jugement relatif on fait ainsi allusion. De ces adages, la plupart semblent à ce point proverbiaux que l'on ne comprend parfois pas la raison pour laquelle ils sont ainsi nommément attribués à l'Éphésien. Si l'adage qui dit que les ânes préfèrent leur paille à l'or doit être accompagné de la précision « selon Héraclite », c'est sans doute que cette attribution, quel que soit le contexte de l'argument, apporte au lecteur ancien une précision et le renseigne sur le fait qu'il ne s'agit précisément pas simplement d'un proverbe, mais déjà de la leçon philosophique qu'on doit en tirer. On nomme Héraclite parce qu'il est celui qui a employé ces proverbes à des fins doctrinales, qui en a tiré argument pour défendre l'entière relativité des jugements. L'allusion à Héraclite vaut donc pour allusion autorisée à une doctrine « relativiste », et sans nul doute à la plus connue, sinon à la plus extrême.


Les citations qui traitent de ce relativisme présentent quatre traits communs. Elles établissent en premier lieu que l'on se rapporte à un objet quelconque selon ce qu'on est : c'est parce que la boue convient à sa nature et à son mode de vie que le porc aime à s'y baigner alors qu'elle ne convient pas à l'homme ; c'est parce qu'il en vit que l'eau salée est salutaire pour le poisson quand elle est mortelle pour l'homme. De ce point de vue, le relativisme héraclitéen est une contestation de la nature, ou plutôt de l'identité exclusive des choses : aucune d'elles ne peut être qualifiée d'une seule et unique façon. En deuxième lieu, la relativité des jugements et des qualités attribuée à Héraclite prend toujours l'aspect d'une opposition des contraires (ce qui est bon dans un cas est mauvais dans l'autre, ce qui est beau relativement à tel critère est laid relativement à tel autre). La relativité n'est donc pas indéterminée, mais elle qualifie plutôt un objet quelconque comme ce qui, dès lors qu'on lui attribue une qualité, doit aussi bien posséder la qualité contraire. En troisième lieu, comme l'indiquent les citations que l'on paraphrasait plus haut, si ce relativisme est bien général ou universel, c'est qu'il n'affecte pas seulement les objets du jugement. Ce sont aussi bien les sujets ou les agents qui eux-mêmes changent, de telle sorte qu'on ne peut leur attribuer une identité déterminée. Cette fois, c'est à la manière d'une philosophie du rapport et de la rencontre que se distingue la doctrine héraclitéenne. C'est le rapport particulier de l'eau salée et du poisson qui semble définir la vie même du poisson. De la même façon, il paraît impossible de se représenter l'existence d'un sujet du jugement qui conserverait son identité quand toutes choses autour de lui seraient soumises au changement ou relatives aux perspectives comme aux circonstances : celui-là même qui juge, porc ou homme, ne le fait qu'à l'occasion d'un rapport qui le constitue relativement à un autre terme. C'est l'incapacité à vivre dans l'eau salée et le choix de l'eau pure qui met sur la voie d'une définition de l'homme et d'une possible distinction de ce dernier d'avec un poisson ou un porc. En dernier lieu, les adages relativistes prennent précisément la vie humaine pour objet. Qu'il s'agisse de la beauté, de la nourriture, de la justice ou de toute autre qualité dont il signale le caractère relatif ou la contrariété, Héraclite paraît ne jamais perdre de vue cet objet privilégié qu'est la vie humaine, la représentation et la connaissance humaines de la réalité, l'adoption des modes de vie ou des opinions qui la définissent. C'est dire que, d'emblée, y compris sous sa forme la plus communément citée et la moins discutée, la doctrine héraclitéenne se propose bien de rendre compte de la vie humaine et de son inscription dans une réalité relative ou changeante. Celle-ci ne peut être comprise qu'à la condition d'expliquer pourquoi et comment « toutes choses changent », et plus précisément comment chaque chose peut être à la fois qualifiée d'une manière et de la manière contraire.







2. L'écoulement


C'est dans le Cratyle de Platon que l'on trouve la première mention de l'hypothèse héraclitéenne d'un changement ou d'un écoulement de toutes choses, et la première citation conservée de l'image si fameuse du fleuve : toutes choses changent ou s'écoulent, aucune ne demeure et « l'on ne saurait entrer deux fois dans le même fleuve7575 ». Abondamment citée, l'image du fleuve est équivoque : s'agit-il d'un exemple, parmi d'autres possibles, du fait que chaque chose est en mouvement, ou bien d'une analogie spécifique à la doctrine de l'écoulement ou du flux de la réalité ? Ou bien encore, le fleuve est-il la métaphore qui nomme le caractère fluctuant de la réalité ? Comme le suggèrent aussi bien Platon qui la mentionne avec bienveillance qu'Aristote qui la critique, cette thèse mobiliste ne peut être réduite à la seule affirmation d'un éternel et entier changement de toutes choses. Sous cette forme indéterminée et simpliste, cette opinion est étrangère à Héraclite7676. L'univers n'est pas un fleuve, pas plus que ce dernier n'est le symbole ou l'analogue de la réalité, et il est fallacieux de songer qu'Héraclite ait induit l'écoulement de toutes choses du spectacle du cours des eaux7777. Lorsque les interprètes, dès l'Antiquité, attribuent à Héraclite une « doctrine du flux », ils l'exposent à cette ambiguïté7878. Il convient toutefois, puisque « toutes choses s'écoulent » (pánta rheî), d'expliquer comment Héraclite concevait l'existence d'un ordre et d'une permanence du tout, et comment il estimait, avec les savants milésiens dont il était le contemporain, que toutes choses appartiennent à un même et unique tout ordonné, à un kósmos. La question est d'autant plus importante, si l'on songe au procès instruit par Aristote, que les auteurs qui évoquent ou accusent le « mobilisme » héraclitéen ont parfois compris et fait comprendre qu'Héraclite avait renoncé à la connaissance d'une réalité que son changement perpétuel rendait finalement inexistante. Si toutes choses se meuvent, constatait Aristote, alors aucune science n'en est possible. À cette critique, qui paraît dirimante, il convient d'opposer l'ensemble des fragments qui défendent une connaissance vraie de la nature des choses, mais aussi et encore tous ceux qui établissent que ni l'écoulement ni la contrariété ne menacent l'unité et l'ordre total du monde.







3. La contrariété


Si l'exemple du fleuve dans lequel on ne peut entrer deux fois a bien pour fonction d'illustrer l'hypothèse que quelque chose demeure en dépit de l'écoulement ou du changement perpétuels, cette hypothèse doit être entendue en un sens ontologique (relatif au mode d'existence de toutes choses) et non pas simplement logique ou chronologique. Héraclite ne se contente pas de faire remarquer que le fleuve diffère dans le temps, qu'il change et se modifie à mesure que des eaux différentes s'écoulent et transforment son lit ; il ajoute que le fleuve diffère de lui-même sans pourtant devenir autre chose que lui-même : c'est bien une même nature qui perdure. La question est ainsi posée de l'identité d'une chose quelconque à elle-même, et Héraclite demande que l'on conçoive une identité à soi qui supporte l'épreuve du changement perpétuel. La chose n'est possible qu'à la condition que l'on renonce à l'hypothèse de l'identité de la substance ou à celle de la composition élémentaire : une réalité perdure tant que les mouvements qui la distinguent conservent entre eux une certaine mesure (métron), et non pas en restant immuable. La chose n'est toutefois claire qu'à celui qui ne cherche pas à congédier la contrariété, mais qui la reconnaît pour ce qu'elle est : la manifestation même de l'unité. Reprochant au poète Hésiode de n'avoir pas su ce que sont le jour et la nuit, Héraclite dénonce la manière dont on oppose les contraires alors qu'ils sont les signes et les aspects indissociables de l'unité7979. Plus exactement, les contraires sont des seuils qui délimitent et définissent un intervalle de changement, et qui permettent de concevoir la nature de chaque chose, sa définition aussi bien que son existence, comme un changement perpétuel, certes, mais limité. Dès lors que le changement excède ces limites, la nature de la chose est corrompue. La coïncidence héraclitéenne des contraires ne signifie ainsi en rien leur confusion, mais elle nomme bien plutôt leur accord, leur unité et non pas leur identité. Il n'est donc possible de connaître une chose qu'à la condition de reconduire l'ensemble des qualités contraires au point de vue du tout, pour connaître ainsi l'harmonie d'ensemble qui donne sa mesure à chaque intervalle limité de changement, c'est-à-dire à chaque chose8080.










II. La nature des choses : la transformation des éléments




1. Le feu pour principe


Comme c'est l'usage dans la tradition issue de l'école aristotélicienne, la plupart des doxographes anciens, qui consignent ou examinent les doctrines des philosophes de la nature ou des « physiciens » préplatoniciens, s'attachent d'abord à identifier, dans ces doctrines, les « éléments » constitutifs de la réalité. « Puisque le nombre des éléments doit être limité, prescrit ainsi Aristote, il nous reste à examiner s'il y a plusieurs éléments ou s'il n'y en a qu'un seul. Certains philosophes n'en posent qu'un seul8181. » Ainsi l'histoire des doctrines physiques a-t-elle retenu de Thalès qu'il fit de l'eau l'élément premier, quand son compatriote milésien Anaximène lui préféra l'air. Quant à Héraclite, c'est le feu qu'il choisit pour principe. C'est ce qu'attestent tous les fragments et témoignages qui rappellent que l'Éphésien faisait du feu non seulement l'élément constitutif de chacune des réalités physiques, mais aussi et encore l'élément à partir duquel les trois autres éléments traditionnels (l'air, la terre et l'eau) sont formés, et enfin, l'analogue ou l'équivalent du monde8282. C'est dire que le feu joue un rôle physique et cosmologique considérable dans la doctrine héraclitéenne. Il ne s'agit pas, à l'évidence, d'un élément parmi d'autres, mais bien de l'élément premier et unique de toutes choses : toutes les réalités sont et ne sont rien d'autre que des transformations ou des états du feu. Cette primauté exclusive du feu s'accorde avec la proposition mobiliste et la nuance : si toutes choses sont en mouvement ou s'écoulent, c'est dans la mesure où toutes ne sont précisément que des états provisoires du même élément qui ne cesse de se transformer, mais qui perdure toutefois de telle sorte qu'on doit lui reconnaître, finalement, d'être le constituant éternel de la réalité dans son ensemble. De ce point de vue, le feu est bien le « principe ». La simplicité et l'extension de cette hypothèse font de la physique héraclitéenne une physique matérialiste. Le feu est l'élément matériel, tangible et perceptible par les sens, à partir duquel on peut connaître la nature de chaque chose, sans faire l'hypothèse d'un autre agent causal. À considérer rapidement l'ensemble des fragments ou témoignages relatifs à la nature, aux astres ou au monde, on s'aperçoit que toutes les propositions héraclitéennes sont tributaires de la même hypothèse. On peut du reste en résumer ainsi la teneur : le feu est l'élément constitutif de toutes choses ; tout ce qui existe, corps simples ou composés, consiste en certains états du feu ; tous les phénomènes naturels, météorologiques ou astronomiques résultent de ces transformations du feu, de sorte qu'on peut dire du feu qu'il est le monde, la réalité dans son ensemble. « Le feu se change en toutes choses » et « toutes choses se changent en feu » sont des propositions héraclitéennes strictement identiques8383. Si cette hypothèse « pyrique » ne fait pas par elle-même difficulté, ce sont les modalités de la « physique » héraclitéenne et certaines de ses conséquences qui en menacent la compréhension. Le détail des citations nous renseignera sur ce qu'Héraclite estimait être la nature exacte du feu, les propriétés de cet élément protéiforme, son mouvement et ses changements. On doit en revanche et dès à présent faire quelques remarques sur les conséquences de cette primauté du feu. Et surtout sur l'ambiguïté de son statut cosmologique : si toutes choses sont faites de feu, sont elles-mêmes du feu, doit-on simplement comprendre que le feu est l'élément matériel qui entre dans la constitution de toutes choses, selon certaines proportions, quantités, figures ou formes, ou bien doit-on lui reconnaître un autre statut, celui d'un véritable agent, dont la figure serait divine et qui jouerait un rôle causal rationnel ? La question se pose avec acuité, car on trouve bien deux sortes de témoignages doctrinaux chez les citateurs. Les aristotéliciens et les doxographes qui s'intéressent à la physique notent que le feu est l'élément premier selon Héraclite, mais les auteurs stoïciens, et les citateurs chrétiens à leur suite, ajoutent que le feu est un agent rationnel et divin, qui commande toutes choses, les ordonne et, au besoin, les détruit, tout comme Zeus se sert de sa foudre8484. On peut s'accommoder de cette différence de nature considérable entre deux statuts du feu, en imputant aux stoïciens une déformation doctrinale d'autant plus compréhensible que ces derniers tiennent eux-mêmes le feu pour l'un des aspects du principe rationnel actif qui informe le monde. Mais à dénoncer ainsi une entière stoïcisation du feu, on manquerait sans doute un pan considérable du legs héraclitéen. La postérité attribue bien à Héraclite trois sortes de propositions relatives au feu : il est l'élément premier, il est le monde dans son ensemble et, enfin, il est le dieu agissant et rationnel. La première proposition est attestée par l'ensemble des textes pertinents, là où la troisième ne l'est que partiellement (par des stoïciens ou des auteurs stoïcisants) et sous des formes parfois incompatibles. C'est la deuxième hypothèse, fondée sur une certaine compréhension des transformations cycliques des éléments constitutifs de l'univers, qui seule peut permettre d'apprécier la spécificité de la représentation héraclitéenne du monde. Les remarques sur le feu poursuivent cette réflexion sur l'unité de toutes choses qui accompagnait l'essentiel du propos héraclitéen relatif au mobilisme et à la contrariété. Si le monde est un et ordonné en dépit ou, plutôt, du fait même du changement perpétuel et de la contrariété, c'est bien parce qu'il est tout entier changement et transformation d'un même élément. Un élément qui se transforme selon certaines mesures et au gré de cycles.







2. La transformation cyclique des éléments


L'examen du rôle cosmologique du feu indique qu'Héraclite adopte une représentation cyclique de la transformation élémentaire8585. Tout procède du feu et y retourne, certes, mais le feu est l'élément protéiforme qui entre dans la composition des trois autres et se transforme ainsi en air, comme en terre et en eau. Plus précisément, pour autant que les citations permettent d'en juger, Héraclite paraît supposer qu'un processus d'embrasement, dont le feu est le principe actif, transforme la terre en eau, puis en un souffle brûlant, et engendre ainsi les masses élémentaires correspondantes. À ce processus d'embrasement correspond un processus inverse de refroidissement qui voit l'air brûlant se transformer en eau et en terre. À partir de cette hypothèse extrêmement schématique, Héraclite entend rendre compte des différents éléments comme des principaux phénomènes astrologiques ou météorologiques8686. Mais s'agit-il bien pour lui de les expliquer ? La juxtaposition des textes pertinents suggère plutôt qu'Héraclite se contente de rappeler quelques principes d'une cosmologie savante, sans poursuivre lui-même plus en détail une enquête de type physique. Les fragments établissent ainsi que le feu est l'élément premier et qu'il se transforme cycliquement en toutes choses. Cette hypothèse cyclique n'est en rien spécifique à Héraclite, qui hérite ici de la science de ses devanciers8787. Seul le rôle principiel et constitutif qu'il réserve au feu paraît lui appartenir en propre8888. La chose suppose certes qu'Héraclite entende modifier la représentation du monde qu'avaient ses contemporains, mais elle indique qu'il ne la remet pas en cause et qu'il accepte le nouveau paradigme scientifique dont le trait caractéristique est de proposer une explication de la réalité à partir d'une représentation de l'univers (une « cosmologie ») fondée sur le rôle actif d'éléments matériels dont la distribution et la mutuelle transformation peuvent être mesurées. Et cela signifie encore qu'il accepte l'hypothèse selon laquelle les leçons de cette cosmologie doivent servir de principes à la connaissance de la nature aussi bien qu'à celle du vivant, humain entre autres. Que les processus de transformation élémentaire qui constituent le tout de l'univers soient aussi ceux qui expliquent la constitution organique des êtres vivants est semble-t-il une hypothèse qu'adoptent spontanément les fragments héraclitéens. Encore ne le font-ils qu'incidemment, comme si Héraclite se contentait de rappeler à son lecteur que la chose est désormais suffisamment établie pour que l'on doive s'étonner et même regretter que les hommes puissent encore se représenter autrement le monde et les modalités de leur propre existence. Si tout n'est que transformation cyclique et mesurée de feu, alors les hommes devraient renoncer à croire en un ordre des choses différent de l'harmonie de cette transformation, et ils devraient encore renoncer à la cosmogonie décrite par les poètes (Homère comme Hésiode), à la représentation anthropomorphe du divin, à la croyance en l'immortalité comme à celle d'une réalité immatérielle. Si quelque chose de divin ordonne bien l'univers comme notre propre corps, ce sont les transformations harmonieuses du feu.







3. Le monde et les astres


Le caractère à la fois général et sans doute rudimentaire des vues héraclitéennes en matière de cosmologie ou de physique n'affecte pas leur cohérence. Il semble même que cette simplicité soit volontairement adoptée afin de mener une enquête dont l'objet n'est pas la nature mais la connaissance qu'on peut en avoir et les conséquences qu'il convient d'en tirer pour découvrir ce que nous sommes et conduire notre propre existence. De sorte que, là où bon nombre d'interprètes constatent la cohérence de la physique héraclitéenne ou dénoncent sa pauvreté, ce qui revient exactement au même, on devrait plutôt soupçonner la pertinence même de l'attribution d'une physique à Héraclite. Encore faut-il expliquer pourquoi ce dernier, quand l'économie d'ensemble de sa cosmologie et de sa physique pyrique ne se distingue pas par sa richesse ou sa complexité, consacre une attention soutenue à deux chapitres traditionnels de la philosophie naturelle : la forme des astres et la météorologie. La lecture des fragments concernés montre toutefois que le propos héraclitéen, là encore, est aussi circonscrit que partiel. Lorsque le Pseudo-Plutarque (fin du IIe siècle apr. J.-C.) consigne toutes les doctrines physiques en les distribuant selon des rubriques (selon que ces doctrines traitent des éléments, du monde, des astres ou encore de l'âme), il ne mentionne jamais Héraclite au chapitre météorologique, et le chapitre astronomique ne fait que lui attribuer une opinion relative à la forme creuse des astres. Là encore, les remarques sur la forme des astres ou sur les transformations aériennes du feu paraissent simplement destinées à attester la constitution de toutes choses par le feu, puis à justifier un argument axiologique d'ensemble, qui établit que toutes choses sont soumises à des mesures8989.







4. La loi et l'unité de toutes choses


Héraclite a donc cherché à concilier deux hypothèses qui peuvent paraître contradictoires au premier abord : d'une part que tout se meut et change, d'autre part qu'il existe un monde un et ordonné, soumis à une loi comme à une mesure. On peut toutefois concilier ces deux hypothèses, et tenir que leur contrariété ne sera qu'apparente à celui qui saura découvrir, derrière le changement et la mobilité de toutes choses, l'ordre sempiternel du monde. Le paradoxe ne serait ainsi que provisoire, et la réalité mobile, fluente, loin d'être une dissemblance chaotique, posséderait un ordre ; pour perpétuel qu'il soit, le changement aurait une mesure. Une fois écartée l'apparente contradiction de la double hypothèse doctrinale, toute la question, pour le lecteur, n'est donc pas tant d'établir qu'Héraclite concevait bien un ordre sous-jacent ou immanent au mobilisme, que de comprendre comment au juste cet ordre gouvernait pour lui des réalités perpétuellement mobiles et comment encore cet ordre, ou cette « harmonie », pouvait être connu9090.










III. La connaissance : à l'écoute du lógos




1. Le lógos


Les fragments relatifs au tout ordonné et « mesuré » (au kósmos) comme ceux dont l'objet est le mobilisme emploient tous un même terme, lógos, dont la plupart des commentateurs anciens et modernes ont estimé qu'il occupait une place décisive dans la doctrine héraclitéenne9191. Le lógos se retrouve en effet à la croisée des deux hypothèses qu'on tient à juste titre pour les plus authentiquement héraclitéennes : l'unité de toutes choses et leur perpétuel changement ; et c'est la possibilité de connaître cette réalité une et changeante que nomme le terme lógos. La question de sa signification exacte dans les fragments n'a toutefois pas cessé de se poser, tant les usages de ce mot paraissent variés : la principale des notions héraclitéennes nomme ainsi le projet savant de l'Éphésien (qui expose dans son livre un lógos, ce « lógos d'Héraclite » que l'on cite et commente), mais aussi son moyen (Héraclite prétend connaître toutes choses à travers le lógos, ou en écoutant le lógos) et peut-être même son objet (Héraclite aurait entrepris de connaître le lógos de toutes choses). C'est ce que suggèrent, si l'on en croit Sextus Empiricus (fin du IIe siècle apr. J.-C.), les toutes premières lignes de l'ouvrage d'Héraclite :






Ainsi l'homme mentionné plus haut affirme-t-il au début de son Sur la nature : de cette explication qui existe toujours, les hommes demeurent ignorants, à la fois avant de l'avoir entendue et après l'avoir entendue pour la première fois. Car bien que toutes choses se produisent conformément à cette explication, ils sont comme des gens dépourvus d'expérience, même lorsqu'ils s'essaient à des gestes ou à des paroles tels que moi je les rapporte, lorsque je définis chaque chose selon la nature et dis comment elle est ; mais le reste des hommes échouent à comprendre ce qu'ils font éveillés, tout comme ils oublient ce qu'ils font durant leur sommeil9292.








Cette citation d'Héraclite, la plus longue que nous ayons conservée, s'accorde avec plusieurs autres9393 pour consacrer le lόgos comme cette connaissance ou ce discours dont « l'écoute » permet de comprendre la réalité, mais aussi comme cette raison ou encore cette explication qui fait défaut à tous les hommes. L'usage du terme lόgos est toutefois obscurci, pour deux raisons : Héraclite semble d'abord l'employer dans toute la variété possible des acceptions et des usages que la langue grecque autorisait à l'époque. C'est du moins le sentiment que donnent au lecteur des fragments dont le contexte est suffisamment indécis pour que le même terme puisse y être entendu, parfois dans la même phrase, comme « parole », « discours », « raison », « explication », « mesure », « proportion », voire encore « principe », « cause » ou même « loi ». Ensuite, non content d'exploiter cette polysémie commune, Héraclite paraît donner au terme lόgos une fonction technique cette fois assez inhabituelle. C'est du reste cet usage idiosyncrasique qui autorisa bon nombre d'auteurs anciens à parler du « lόgos d'Héraclite » ou du « lόgos héraclitéen ». Il est donc indispensable de comprendre, dans la mesure du possible, ce que la notion recouvre et les usages auxquels elle est destinée. La solution qui consisterait à ne pas traduire le terme est une facilité navrante qui, si elle a eu ses partisans, n'est d'aucun secours9494. Si l'on cherche par ailleurs à adopter un unique équivalent français de ce mot grec, il n'y a guère que « raison » ou « discours » qui puissent conserver l'essentiel de l'ampleur sémantique de l'original. Mais cette seconde solution, qui consiste à substituer un terme français finalement aussi vague que son étymon grec, ne s'avère pas plus heureuse que la première. Il paraît donc plus prudent de rendre différemment ce terme selon le contexte que lui donne la citation et surtout, avant cela, de savoir quels pouvaient être ses usages en grec.


Si l'on se fie à ce que disent les historiens et les dictionnaires de l'ensemble des usages de lógos qui sont en vigueur au moment où Héraclite écrit, on devra choisir entre trois significations. En premier lieu, de manière générique et courante, lógos désigne la parole, le discours en général, lorsqu'on le distingue par exemple des actes. En deuxième lieu, en un sens plus restreint et sans doute moins usité, lógos désigne le calcul et la raison, au sens arithmétique ou géométrique du terme ; il nomme ainsi une relation, qualifiée ou quantifiée, entre deux termes (il est alors « rapport », « calcul », « mesure » ou « proportion »). Lógos désigne enfin le raisonnement ou encore la faculté même de raisonner, la raison. Cet usage du terme n'est guère attesté avant le Ve siècle. Il paraît être le résultat d'une distinction linguistique progressive entre différents usages du discours, qui va finalement réserver à lógos la fonction de désigner, de manière générique, ce type de raisonnement et d'argumentation rationnelle qui caractérise les travaux savants ou scientifiques. C'est cet usage du terme qu'on retrouve bien sûr dans les écrits qui, dès le Ve siècle, prennent pour objet l'étude de la nature, des vivants ou de l'âme : le lógos est le genre littéraire de la prose savante que distingue et qualifie son instrument, le raisonnement. Il désigne de la sorte l'exposé d'une recherche, d'une enquête (historía) fondée sur la réflexion. Dans ce contexte, puisque lógos nomme l'exercice de la pensée rationnelle, le terme « connaissance » pourrait lui tenir lieu d'équivalent fidèle. Encore faut-il préciser que le lógos, dans les trois cas de figure évoqués, est toujours attribué à un sujet ou déterminé par son objet : qu'il s'agisse d'un discours, d'une mesure ou de la faculté de raisonner, le lógos est toujours ce que prononce ou écrit un locuteur ou un auteur à propos d'un objet particulier9595 Ainsi le « discours » est-il prononcé par quelqu'un à propos de quelque chose, ou bien la « raison » ou le « raisonnement » sont-ils appliqués, selon certaines règles, à certains objets. Héraclite semble pour partie déroger à cet usage, lorsqu'il mentionne « le lógos », sans autre forme de précision. Comme l'indique le texte cité, le terme est alors substantivé, sans que l'on sache qui prononce ou conçoit ce discours ou ce raisonnement. Le lecteur hésite entre deux significations du terme qui sont aussi deux interprétations de la proposition inaugurale d'Héraclite. Soit il comprend qu'Héraclite oppose des lógoi humains ineptes (comme le sont les pensées des sourds, muets et endormis, car c'est ainsi qu'Héraclite qualifie le plus souvent ses semblables) à un lógos qui en est absolument distinct et que lui seul, Héraclite, entend ou prononce ; les deux espèces de discours ou de raisons sont hétérogènes, et l'on se demande alors à qui ou à quoi doit être imputé le lógos « vrai ». Soit le lecteur suppose au contraire que les différents usages du terme lógos n'impliquent pas leur hétérogénéité, pour comprendre alors qu'Héraclite distingue simplement deux manières de raisonner ou de parler, l'une étant vraie quand toutes les autres sont fausses. La première interprétation conduit inéluctablement le lecteur à donner une signification puis une réalité « cosmologiques » au lógos, en supposant que cette raison éternelle qui n'est pas attribuée à une personne ne peut être que la raison, l'ordre ou la structure de l'univers, distincte de la multitude des points de vue ou des propos individuels relatifs à cet univers. La seconde le pousse en revanche à supposer qu'il n'existe qu'une manière vraie, et pour cette raison impersonnelle, de concevoir ce que sont toutes choses. Ce sont donc deux significations du lógos et, de ce fait, deux interprétations distinctes du projet héraclitéen qui s'opposent : la compréhension cosmologique du lógos (qui tient ce dernier pour la structure objective et rationnelle de la réalité dans son ensemble), et la compréhension épistémologique du lógos (qui le tient pour la connaissance de cette réalité). Si la première d'entre elles est à ce jour la plus communément admise, la seconde me paraît toutefois seule pertinente9696.


Afin de défendre l'hypothèse cosmologique d'une raison (lógos) inhérente aux choses, on suggère que cette dernière est la mesure (métron), voire la loi (némos) de l'univers : la raison serait ainsi la loi cosmique qui régit la structure objective du mouvement et de la transformation de toutes choses. L'intérêt doctrinal de cette suggestion est considérable, dans la mesure où elle permet d'accorder entre eux ces deux pans de la doctrine héraclitéenne dont on avait signalé l'apparente contrariété : l'affirmation du mobilisme et celle de l'unité ordonnée du tout. On comprend en effet volontiers que le mobilisme universel ne prenne pas chez Héraclite la forme d'une représentation désordonnée ou chaotique de la réalité si une loi d'harmonisation maintient, en dépit du changement, une structure ordonnée. Mieux que d'autres, c'est ce qu'illustrent très bien deux citations données par Clément puis par Hippolyte (48 et 79). Ces deux auteurs, dont la formation philosophique est stoïcienne, cherchent à assimiler le lógos héraclitéen au lógos actif et divin dont les stoïciens ont fait le principe constitutif et hégémonique de l'univers. En dépit même de ce prisme interprétatif, les citations révèlent que le matérialisme héraclitéen, s'il peut être adapté à la doctrine stoïcienne, ne suppose pourtant aucunement l'existence d'un principe cosmologique que l'on nommerait lógos. Seul le feu joue dans la cosmologie héraclitéenne le rôle d'élément ou de principe constitutif. En revanche, Héraclite conçoit bien un ordre de l'univers, une harmonie de toutes choses qui explique qu'elles composent un tout unique, un monde (kósmos). Et de ce monde une connaissance est possible : la notion de lógos est précisément celle qui nomme la possibilité, pour l'homme comme pour le dieu, de comprendre comment et pourquoi toutes choses sont une et harmonieuses. Autrement dit, à l'encontre de l'interprétation cosmologique, le lógos n'est pour Héraclite rien d'autre que le moyen par lequel on atteint une certaine connaissance du tout. Le lógos désigne le processus psychique et cognitif par lequel on atteint la connaissance de tous les objets9797. Mais il ne s'agit en aucun cas, à la façon dont le comprennent les stoïciens, d'un agent divin ou d'une structure objective du réel. Comme l'indiquent aussi bien les fragments relatifs aux transformations élémentaires que ceux qui soutiennent l'harmonie des contraires, le lógos n'est pas quelque chose qui se mesure, se quantifie ou même se voit, et Héraclite ne lui accorde jamais de réalité objective.


Héraclite n'est pas le sage protostoïcien qui dit des hommes qu'ils échouent à connaître toutes choses et en premier lieu eux-mêmes pour cette raison qu'ils ne parviendraient pas à saisir la raison du tout (qu'on identifie alors à cette mesure qui gouverne toutes choses, à cette harmonie ultime dont le seul Héraclite aurait découvert la formule). Il est plutôt celui qui constate que les hommes ne font pas un usage convenable de la faculté de connaître, et qui entend distinguer deux sortes de connaissances : les connaissances fausses que partagent la presque totalité des hommes et qui sont le résultat d'un mauvais usage de la réflexion, et celle, nécessairement seule en son genre, qui est vraie parce qu'elle a pour objet ce que sont toutes choses.







2. La connaissance


    Parce que « réfléchir est commun à tous » (118) et qu'il existe de toute éternité une connaissance rationnelle (un lógos) de toutes choses, l'ignorance dans laquelle se trouvent les hommes trahit un empêchement de fait plutôt qu'une impossibilité de droit. Si tous les hommes sont ignorants – et c'est pourquoi Héraclite les charge avec tant de virulence –, ils le sont alors même que la connaissance est disponible et que toutes choses s'offrent à la perception9898. Ils ignorent cela même qui les entoure, ce qui est au plus près d'eux et qu'ils ont sous la main, comme des aveugles ou des ivrognes. Afin de l'expliquer, Héraclite accuse le plus souvent des défauts empiriques : c'est un mauvais usage des sens qui empêche les hommes de bien réfléchir, un mauvais usage de la vue, de l'ouïe et du toucher. Si l'expérience immédiate ou spontanée de la réalité est ainsi faussée, mais qu'elle demeure toutefois possible, c'est incontestablement parce que le témoignage des sens, seule source de la connaissance selon Héraclite, est susceptible d'être contrarié. Dans la mesure où tout est constitué de feu, y compris notre propre corps et ses organes, la perception a lieu lorsque des états semblables du feu se rencontrent9999. Ce sont des opinions erronées qui peuvent trahir le témoignage sensible et égarer les hommes ; il faut, pour en prendre la mesure et conjurer leurs effets, nous connaître nous-mêmes100100. C'est à cette condition seulement que l'on pourra comprendre pourquoi la perception sensible peut être aveuglée par les jugements erronés que nous portons sur elle : la tâche qu'Héraclite assigne à la philosophie est celle d'une herméneutique raisonnée du témoignage des sens comme de la manière dont on nomme ce que l'on perçoit.










IV. Les affaires humaines




1. L'âme


Le cycle de transformation élémentaire à la faveur duquel toutes choses sont constituées ne connaît aucune sorte d'exception. Il n'est pas surprenant de trouver dans les fragments héraclitéens une définition matérielle de l'âme, décrite, comme c'est le cas de toutes les réalités selon Héraclite, comme un certain état du feu. L'âme, affirme-t-il, est une exhalaison ou une évaporation, une sorte de souffle chaud qui correspond à un état élémentaire intermédiaire au feu et à l'eau.


En toute rigueur, l'appartenance de l'âme au processus universel de transformation élémentaire devrait rendre celle-ci mortelle. Et tel est bien le cas, en dépit des hypothèses eschatologiques ou superstitieuses que bon nombre d'interprètes ont voulu prêter à Héraclite101101, en suggérant notamment qu'il se prononçait sur le sort de l'âme « après » la mort102102. Mais Héraclite défend tout au contraire la mortalité de l'âme, comme celle du corps, à l'encontre de ce que croyaient et espéraient ses contemporains. La transformation élémentaire cyclique doit du reste nous permettre de comprendre que, si l'élément constitutif de l'âme (le feu) ne saurait disparaître en tant que tel, ce sont simplement ces états particuliers du feu que sont les âmes individuelles qui doivent être dissous. Les proportions de feu changent dans l'univers, et ces changements expliquent que les âmes disparaissent. D'autres naîtront, et c'est pourquoi il y aura toujours, non pas telle âme individuelle, mais de l'âme. Celle-ci est donc un air chaud, qui est de bonne qualité, affirme Héraclite, lorsqu'il est igné ou sec, mais de mauvaise qualité lorsqu'il se charge d'humidité. De cette âme qu'il comparait peut-être à une araignée103103, Héraclite fait à la fois le sujet de la connaissance humaine, le principe de la vie et l'un des objets privilégiés de l'enquête savante qu'il appelle de ses vœux. De la sorte l'âme devient le pendant du lógos, puisqu'elle est ce qui entend ou perçoit la connaissance de toutes choses. Mais elle est encore et aussi bien le principe de l'existence, de la vie, et plus particulièrement de la vie humaine qu'elle nomme en propre. Si, dans les fragments héraclitéens, l'âme n'est toujours que l'âme humaine, c'est précisément parce que l'homme se distingue comme ce vivant mortel qui possède en lui une puissance d'écoute et d'expression rationnelle. Héraclite dit ainsi ce dont la philosophie ancienne n'aura de cesse de prendre la mesure : l'homme est le vivant qui raisonne et parle.







2. La conduite de l'existence


L'éthique héraclitéenne s'accorde parfaitement avec la psychologie « matérialiste » qu'on vient d'évoquer : les comportements humains peuvent être expliqués, et jugés, selon qu'ils sont la conséquence et l'expression d'une âme « sèche » (asséchée par le feu) ou d'une âme « humide ». Pour déroutantes que ces affirmations puissent sembler, il faut les lire au premier degré et au sens strict d'une explication des comportements et des dispositions par la constitution physique, élémentaire, de l'âme. Cela suppose, comme le soutiennent unanimement les Anciens, que l'âme soit en l'homme le sujet des conduites. C'est-à-dire que l'on doive distinguer l'âme du corps, quand bien même on tiendrait la première pour un corps. Et ce qui l'en distingue selon Héraclite, c'est une composition élémentaire plus subtile ou plus pure que celle du reste du corps104104. Mais le texte héraclitéen n'en dit guère plus et, là encore, les éléments physiologiques ou physiques sont limités au strict nécessaire : il suffit à Héraclite, semble-t-il, d'établir que la constitution élémentaire de l'âme obéit à celle de toutes les autres réalités, afin de donner des fondements physiques à une axiologie éthique ou politique. Se chercher et se connaître soi-même, comme Héraclite y invite et comme il dit s'y être consacré lui-même105105, c'est ainsi reconnaître notre constitution élémentaire et notre appartenance au processus cosmique de transformation du feu.


    Parmi ceux des « commentateurs d'Héraclite » qu'évoque Diogène Laërce, figure un certain Diodote, grammairien de son état, qui soutenait que l'ouvrage d'Héraclite, un « gouvernail exact pour la droiture de la vie106106 », « ne porte pas sur la nature, mais sur la constitution politique, ce qui y est dit sur la nature n'étant là que sous forme de modèle exemplaire107107 ». Le jugement de ce Diodote, qui n'a certes pas pour lui, aujourd'hui, l'autorité d'un grand nombre de fragments, a toutefois pour mérite de contester l'appartenance d'Héraclite à la tradition des auteurs naturalistes pour lui reconnaître un autre projet philosophique. Et il est désormais manifeste que les textes d'Héraclite sont effectivement consacrés à la vie des hommes. Au « début » de son ouvrage, Héraclite déplore l'ignorance de tous ceux qui ne parviennent pas à vivre conformément au lógos, c'est-à-dire conformément à la connaissance de ce qu'est chaque chose. Le fragment (119) poursuit cet argument en soutenant que la vie humaine devrait pouvoir être conduite conformément à une loi commune, civique, qui serait elle-même l'expression de l'ordre des choses, celui que commande une loi divine108108. On rencontre là un thème politique familier, celui de la conformité à la nature ou au monde, dont on sait qu'il aura une importance considérable dans la doctrine stoïcienne (et déjà dans celle de Platon, où elle est opposée au relativisme anthropocentré des sophistes qui font l'apologie de l'humaine convention contre la nature). Mais c'est Héraclite qui paraît bien donner sa première formule à cette proposition : c'est la première fois que l'excellence politique se trouve ainsi placée sous la condition d'une intelligence de la loi qui gouverne toutes choses109109. Que les lois de la cité doivent suivre la loi commune divine est une proposition nouvelle : Héraclite semble bien être le premier des auteurs grecs que nous connaissons à avoir ainsi soutenu qu'il était nécessaire d'ordonner le gouvernement des affaires humaines, aussi bien privées que publiques, à l'ordre rationnel et divin du monde. Dans la mesure où cet ordonnancement définit le projet éthique et politique que Platon nommera « philosophie », on peut à bon droit faire d'Héraclite un philosophe, l'un des premiers.







3. Les dieux sont partout


La critique de la superstition religieuse qu'on trouve chez Héraclite est certes virulente, mais elle n'est pas originale lorsqu'elle dénonce la représentation anthropomorphe des dieux ou l'ensemble des croyances divinatrices ou initiatrices grecques. Depuis la fin du VIIe siècle, si l'on songe à Xénophane (né à la fin du VIIe ou au début du VIe siècle, il fut peut-être contemporain d'Anaximandre)110110, l'enquête rationnelle sur la nature que conduisent notamment les savants de Milet se heurte à la représentation du monde de la religion traditionnelle, c'est-à-dire pour l'essentiel à la mythologie homérique comme à la cosmogonie hésiodique. Et le développement de la philosophie se poursuivra également, dès le siècle suivant, aux dépens de la mythologie poétique dont on contestera la pertinence pédagogique, culturelle mais aussi religieuse. De ce point de vue, Héraclite hérite d'une tradition critique qu'il affermit encore en demandant que l'on tienne pour divine la seule perfection de l'ordonnancement harmonieux de toutes choses. Il souscrit ainsi à ce que l'on a parfois, et à tort, tenu pour une théologie « astrale », mais qui n'est sans doute rien d'autre qu'une redéfinition cosmologique et rationnelle de la divinité. Ce qui ordonne et mesure une diversité changeante, voilà ce que l'on peut nommer dieu. Là encore, c'est Platon plus que tout autre qui poursuivra en son temps la critique héraclitéenne, en définissant également la divinité comme ce mode de vie à la fois éternel et parfait que le monde et les astres ont notamment en partage. De la sorte, il n'y a rien de surprenant à trouver dans les fragments une réfutation de l'autorité religieuse des poètes, dont on doit simplement se désoler qu'ils aient été aussi ignorants des choses divines que des choses naturelles ou humaines. Mais plus qu'à ce procès déjà ancien de la mythologie homérique et de sa représentation misérablement humaine des intrigues et des conflits divins, c'est à une satire des pratiques cultuelles que se livre Héraclite, lorsqu'il passe peu ou prou en revue l'ensemble des pratiques religieuses et les dénonce. Il met ainsi en cause chacun des différents rapports coutumiers que les hommes tentent d'entretenir avec les dieux : il raille les religions à mystères, les pratiques initiatrices ou purificatrices, mais aussi les rites funéraires, les prières, les offrandes et les processions111111. C'est dire qu'aucune sorte de culte hellénique ne trouve grâce à ses yeux112112. La raison en est bien sûr que la cosmologie héraclitéenne ne tolère rien qui ressemble de près ou de loin à l'existence comme à l'intervention de dieux personnifiés ; mais elle tient surtout à la manière dont ces cultes entretiennent à l'évidence la nullité dans laquelle se complaisent les hommes. C'est parce qu'ils sont ignorants de la nature de toutes choses comme de leur propre personne qu'ils croient à leurs dieux et leur rendent ainsi hommage, sans s'apercevoir que le monde n'est pas le désordre confus de leur existence, mais une harmonie divine, une concorde discordante qui est de part en part divine.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



